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VII.

DESCRIPTION,
DE LA

TERRE DE BURGIST-EIN,

RELATIVEMENT A L'ECONOMIE
RURALE.

re !| ETTE Terre eft fituée fur une
Je*??**, colline au bout du Lengen-

4-4^V% berg: v^a direction efl du Nord
au Sud. Elle eft bornée au

couchant par une montagne, nommée la Wurtz,
dont la hauteur eft plus confidérable. Les
côtés les plus longs de cette montagne
ainfi que ceux de la colline font tournés
au levant & au couchant. Parcontre deux
autres collines tirant dès le couchant au
levant préfentent fes côtés les plus longs

au
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au Sud & au Nord dont une partie vient
fe terminer à la plaine qui eft arrofée par
la Gurbe & qu'on appelle fe marais de
Thurnen.

SON étendue d'environ une lieuë du
Nord au Sud eft un peu plus confidérable

du levant au couchant. Elle eft au
couchant des Terres de Setftigen & de Gurtze-
len ; au Nord de celle de "Wattenwyl au
levant & au midi de celles de Thurnen &
de Riggisberg.

LES côtés expofés au Sud & au levant
font allés chauds. Le côté du couchant eft
plus rude à caufe du vent d'Ouelftrès
impétueux dans ce pays & très fécond en
pluye. Sans compter les hautes montagnes
qui bornent ce côté & qui interceptent
le foleil en automne.

LES côtés occidentaux & méridionaux
font tout auffi printaniers que fes environs
de Berne.

L A neige fur les montagnes voifines
occafionne fouvent des nuits & des vents
froids des frimats grands obftacles à

l'avancement & à la profpérité des productions
de la terre. Le jour il fait chaud ; la nuit
|» fait froid ; ce qui fait que les récoltes
fe font de quinze jours plus tard qu'autour

de la ville.

EN
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EN été la bife défoie ce pays. Elle enfile

en ligne droite les deux collines qui font
dans fa direction. Presque toujours chargée
de pluye elle fait que le mois de may
eft ordinairement humide.

A U refte le climat de cette terre quoique

d'une étendue fi bornée eft fort varié.
L'épeautre ne fauroit meurir fur la fomite de
la montagne cependant il y a eu autrefois

au pied de cette montagne des vignes,
qui produifoient fi non de bon vin au
moins des raifins.

L'AUTOMNE y eft charmant. La tête

des collines élevée au deflus des brouillards

offre un air doux par la préfcn-
ce du foleil tandis que la trifte plaine
languit par un tems froid & humide.

LES hyvers n'y font pas fort rigoureux,

Çarceque
le pays eft à l'abri des vents du

Jord & d'Eft, Quand il neige par le vent
d'Oueft il y tombe plus de neige qu'autour

de Berne ; mais il en tombe moins,
quand il neige par le vent d'Eft-

1L y grêle affez fouvent mais comme
le pays eft ouvert du côté du levant le
vent d'oueft l'emporte fi bien que rarement
elle fait du mal.

LE pays eft quelque fois inondé par les

großes pluyes ; mais graces à la pente du
terrein
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terrein les eaux s'écoulent tout auffi-tôt,
& ne font du mal qu'aux chemins. Dans
la plaine la Gurbe', en minant fes bords
empiete quelque peu fur les terres ; mais
depuis 40. ans qu'on a dreffé le cours de ce
torrent il a'fi bien creufé fon lit qu'il
eft trop au delfous du niveau des terres voi-
fines pour les inonder. Il inonde parcontre
prefque toutes les années fes environs de
"hurnen parce qu'on n'a pas pris la

précaution de drelfer fon lit ni d'en tirer le
gravier qu'il charie & qui 1e bouche au
détour.

¥

LES collines font la plupart couvertes de
bonne terre mais elle n'eft pas profonde,
& laiffe à bien des endroits le roc à découvert.

Dans la plaine on ne trouve que de
la terre noire comme terre de marais
quoiqu'on n'y apperçoive que peu d'eau crou-
piflànte. Sous cette terre eft une couche

d'argille fort tenace de f. pieds & au
delà.

L'EAU y eft bonne. On n'y rencontre
que de petits ruiffeaux ; mais les fontaines
y font en d'autant plus grande abondance.
11 n'y a prefque point de maifon fans une
fource voifine d'une eau courrante ; ce qui
eff non feulement commode pour 1e pavfan
& pour fon bétail mais auffi fort utile
P°ur arrofer les prairies qui ordinairement
°e font pas éloignées des maifons.

L'EAU
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L'EAU de la Gurbe eft crüe & chargée

d'une terre rougeatre à caufe d'un fol
de cette nature qu'elle traverfe près de fa
fource c'eft pourquoi elle eft jugée peu
propre à l'arrofèment des prez.

ON s'applique ici particulièrement à la
culture des prez. Les prez qui font à portée

d'être tant foit peu arrofés rapportent
en allez grande quantité du foin & du
regain malgré le pâturage d'automne dont
on profite jufqu'à ce que la neige les en
libère.

LES particules graffes que les eaux
entraînent du haut des montages fes pluies
fréquentes jointes au fumier que le
payfan met fur fes prez auffi fouvent que
poffible contribuent fans doute le plus à

cette fertilité. La preuve en eft que dans
les années de féchereflè leur rapport eft
de beaucoup moins confidérable mais le
fourage en eft meilleur.*ak

LES payfans fument les prez au printems
auffi bien qu'en automne. Cependant on
croit que le mieux eft de le faire
immédiatement après la recolte du regain mais
fouvent ils ne fauroient y vaquer parce
qu'alors ils font trop occupés. On tient que
c'eft lorfque l'herbe commence à pouffer
que cet ouvrage convient le mieux. Si le
printems eft pluvieux & le terrein humide

par lui-même 1e fumier fera beaucoup
d'effet ;
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d'effet ; mais s'il eft chaud ft fee le
fumier fera nuifible. On a remargé encore
que le fumier employé en automne ne
manque jamais de faire du bien & c'eft
furtout à la première herbe que fon effet fe
fait fentir au lieu que celui qui eft
employé au printems n'opère que fur le
regain.

DES que les prairies font en grand nombre

il ne fauroit y avoir beaucoup de
champs. On n'y voit point de terrein en
friche. On feme les bleds fur les prez tour
a tour. Après 2. ou 3. ans ils fe regazon-
nent produifent abondamment ou bien
deviennent d'excellens pâturages.

O N n'y feme en automne que de l'épeau-
tre. On croit que cette efpéce de graine
eft le plus capable de réfifter à la rigueur
de l'hyver & à l'intempérie du printems.

d
.,AU printems on y feme de Pépeautre
jeté Se de l'avoine. Quant à l'avoine on

en feme moins chaque année dans les bons
Prez. Parcequ'on croit qu'il en retarde le
reRazonnement. Les payfans enfemencent
Pour le plus une cinquième ou une fixiè-
me partie de leur terrein.

ON s'y fert de la charue ordinaire. On
s y fert auffi d'une autre qu'ils appellent cha-
r.l|e à pèle à caufe du lbc qui eft eu
rornie de pèle tranchant des deux côtes

de
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de 4. pouces à l'endroit le plus large. Cette

cliarue eft d'un grand ufage dans les terres

fortes furtout dans les terres reftées
en prez depuis longtems. Mais elfe ne peut
fervir dans fes terreins pierreux la pèle
s'uferoit trop vite.

IL y a un pâturage commun qui
feroit excellent s'y l'on n'y mettoit pas trop
de bétail de la moitié ce qui fait qu'après
15. jours ou 3. femaines il n'y a plus rien
à pâturer- Pour que les vaches donnent du
lait il faut que fes propriétaires y portent
journellement du fourage par là ils
perdent le fumier & le lait revient plus
cher que s'ils l'achetoient fans compter
que le bétail faute de nourriture fuffifante,
refte petit & grêle. Le vice de cette économie

détruit presque toute l'utilité qu'on
tirerait naturellement d'un auffi beau morceau
de terrein. Le préjugé & l'intérêt mal
entendu de quelques uns fe font oppofé juf-
qu'ici à toute innovation falutaire.

A l'exception du pâturage commun
dont on vient de parler il y en a peu
dans ces contrées. Mais toutes fes prairies
fervent au pâturage d'automne & en fouf-
frent à mon avis un préjudice des plus
fenfibles. Au printems on met les chevaux
fur le niarais c'eft à quoi le manque de
fourage oblige fouvent. On croit que cela
en bonifie le fond. Pour du regain il n'en
faut point efpérer de ces marais.

LES
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¦ LES particuliers n'ont que fort peu de

bois en propre encore ne leur donne-t-on
aucun foin ni culture. La feule practique
louable à cet égard c'elt que l'entrée en
eft défendue au bétail. On ne fait ici ce
que c'eft que de ferner ou planter des
bois. C'eft des arbres fruitiers & du bois
mort qu'ils font leur affouage.

POUR le bois de charpente il n'y a
que la bonté du Souverain qui puiffe les
tirer d'embarras ; auffi fe Souverain marque-
t - il annuellement une affez grande quantité
de plantes aux communautés fins compter
les fecours pour fes cas extraordinaires. Mais
par une fuite de la mauvaife direction des
forêts les plantes font fouvent trop petites
{>our l'ufage auquel on les dettine. Il y a
ieu d'efpérer que notre gracieux Souverain

pourra un jour mieux fatislaire fon penchant
à la beneficence depuis qu'on a commen-,
Ce il y a quelques années à faire des
coupes régulières par quartier ce qui femble

déjà promettre un heureux fuccés. Le
transport du bois eft de plus fort embarraf-
«nt à bien des endroits il feroit impoffible

de l'avoir fans une bonne couche de
neige pour le gliffer au pied de la
montagne.

IL s'y fait une grande confomption de
bois toutes les maifons en étant bâties.
Ajoutez à cela les hayes mortes n'étant pas
pollible d'avoir des hayes vives le long des

Tornei!, zde Partie. Bb che-
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chemins à caufe des brebis qui y pâturent
au printems & qui font réduites à brouter
les hayes faute d'autre fubfiftance.

UNE remarque que je ne dois pas paffer

fous filence c'eft que fur le pâturage
dont je viens de parler il y a des f pins
ifolés comme aulli des bofquets du même
bois fans être fermés cependant on ne
voit pas que le bétail qui y a pâturé de
tout tems y ait fait du mal au contraire

les plantes font d'une beauté parfaite. Ce
qui prouve „ que 1e lapin n'eft pas expofé
à la morfine des vaches ni des chevaux
à moins que l'extrême néceflité ne les y
contraigne. Tout le mal qu'ils y font c'eft
de fouler les jeunes plantes.

ON y plante beaucoup d'arbres fruitiers.
Les cerifiers viennent dans les hayes en grand
nombre fans aucune culture,

LES nuits froides du mois de may
frustrent fouvent l'efperance de leurs vergers
fans ces contre - tems la recolte des fruits
feroit affez abondante.

ON y feme une grande quantité de truffes

ou patates. Le payfan s'en nourrit pendant

8. à io. mois de l'année & quand fa

provilion elt au bout il attend avec
impatience une nouvelle recolte qui ordinairement

n'elt pas fort éloignée y ayant une
eipéce de truffes précoces qu'on peut re¬

cueillir
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cueillir au mois d'août mais elles ne font
pas de garde comme celles qui meuriflènt
plus tard. Cet aliment n'eft pas feulement
pour les payfans ils en engrailfent aulli les
pourceaux & la volaille.

ON y cultive auffi des carottes & des
raves mais feulement pour l'ufage ordinaire.
On feme celles - là après le lin & celles-ci
après le chanvre.

ON y voit dans les jardins des blettes
des choux cabus & des épinars.

ON y feme du chanvre & du lin pour
l'ufage ordinaire du ménage le lin y rcufi.
fit mieux que 1e chanvre qui eft affez fort-
mais groflier. Le grélil & la grêle y font
fouvent du mal.

O N y élevé beaucoup de poulains. La
première année on les met fur la montagne
avec les mères. La féconde on y fait retourner

les poulains Se la troifieme on fes fait
travailler ou on fes vend.

LES chevaux y font très forts robu-
ftes & vivent affez longtems. Nourris au
mauvais fourage ft faits aux mauvais che-
niins ils profpèrent à merveille transplants

dans un autre pays. Ils font un peu
pelants de tête & de corps. fis ont la plupart
l'encolure courte & la jambe graffe enforte
que leur figure ne revient guères. Les deux

B b 2 pre,;.
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premiers défauts viennent à ce que je
crois de ce qu'ils font nourris prefqu'uni-
quement au foin & rarement à l'avoine.
On pourroit remédier en partie aux deux
autres défauts par de bons étalons.

ON y élevé une grande quantité de bêtes

à cornes pour la vente. C'eft prefqu'uni-
quement par ce canal que l'argent entre
chez le payfan. Les vaches ne font pas des
plus grandes il en faut de petites pour
pâturer des montagnes d'auffi difficile accès
par leur rapidité & par d'autres embarras.
Les beftiaux qu'on élevé dans 1e pâturage
commun font arrêtés dans leur crue pour
manquer fouvent de pâture.

QUOIQU'IL n'y ait point dans
l'enceinte de cette terre de ce qu'on appelle
dans ce pays-ci des montagnes à vaches où
l'on façonne fe fromage je dirai un mot
de celles que les particuliers poffedent autre

part & de la manière dont on en
ufe.

LA plupart de ces montagnes font pof-
fédées par plufieurs payfans en commun.
On y met jufqu'à 200. vaches & au delà.
H y a quelquefois jufqu'à ioo. participants.
Quelquesunes de ces montagnes font déjà
pâturables au mois de rnay d'autres ne
le font qu'à la mi - juin ou fur la fin.
Sur ces dernières les vaches ne reftent que
10, à 12. femaines. Sur les premières elles

fé-
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féjournent 4. à r. mois. 11 eft des particuliers

; qui mettent leurs vaches premièrement

fur les montagnes printanières en-
fuite ils les font paffer à celles d'été pour
les faire retourner en automne aux
premières.

LES montagnes qui font fous le Stock-
horn Nünenen & Gurnigel fourniffent une
pâture exquife la dernière eft un peu ma-
récageufe.

L'INDIVISION de ces montagnes a
beaucoup d'inconvénients, à mon avis. L'herbe

elt foulée par le trop grand nombre de
Vaches qui après cela font obligées de
chercher leur nourriture au loin ce qui les
fatigue & nuit à leur produit. On croit que
7o. à 80. vaches feroient la jufte proportion
pour une montagne.

DANS cette indivifion perfonne ne s'in-
terefle particulièrement à la bonification da
pâturage. Ceux qui n'ont que portion d'une
vache ou demie ne s'empreffent pas de
contribuer pour la réparation des bâtimens ou
pour d'autres ouvrages utiles. C'eft auffi
l'ugge ou plutôt l'abus que les intereflës
Pour une grande portion n'ont pas plus
de fuffrage que les intereffés pour la
Plus petite. Ces derniers font le plus grand
«ombre & font ordinairement trop pauvres

pour faire la dépenle néceffaire. De là
vient que ces prairies de montagne n'ont

Bb 3 pas
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pas cet air entretenu comme celles du Canton

de Fribourg & du Guggisberg.

ON compte que 8. à io. pots de lait
font un pot de crème. Un pot de bonne
crème fait une liv. de beurre. Le pot de
lait pèfe 4. liv. 10. liv. de bon lait
font x. liv. de bon fromage. 20. liv,
de lait écrémé font 1. liv. de fromage
commun 11 faut pour 100. liv. de fromage

2. liv. de fel pour leur donner
la jutte falure ce qui prend fix femaines.
Ce font là tous 'les frais qu'on y fait.
La liv. de beurre fe vend 9. à 10. Crutz.

Un Crutz fait 9- deniers de France. Le
b .n fromage fe vend 7. à 8. Crutz le
commun 3| à 4. Crutz en le vendant en
détail-

PAR ce calcul on voit que quoique le
beurre paffe pour cher il ne peut entrer
en comparaifon avec le bon fromage ; aufli
les vachers font ils auffi peu de beurre que
poffible à moins que la maigreur du lait
produit par les fourages d'hyver ne les y
contraigne. La plupart des participants font
faire du beurre pour leur menage. C'eft un
uiage introduit contre lequel les fàges re-
moirrances n'ont fait que blanchir jufqn'ici.
c'elt un berger qui fait la répartition du produit

du beurre & du fromage à la bonne

foy de qui les interefl'és font obligés de
fe rapporter.

IL
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IL y a ménages. On y comptoit en
l7ï6 138- mâles ; en 1711. il n'y en
avoit que 120. Ils fourniffent 100. hommes
pour la milice dont il y a 3®. de lu
même famille.

LES habitans y font fort frugeaux &
fobres. 11 eft vrai ils font 3. repas par jour,
& dans les forts ouvrages quatre mais il
mangent peu à la fois. Des truffes du
lait » dos fruits voilà leurs mets ordinaires.

Pour le pain on l'épargne foigneufe-
nient comme une denrée fort rare. Il eft
des pauvres qui s'en paffent des femaines,
& fans exagérer des mois entiers quand
la graine eft chère. Ils mangent fort peu
de viande. Les plus aifés tuent un cochon,
& quand les affaires vont bien une vieille

vache qu'on manque rarement de
partager avec 1e voifin. Cela falé Se fumé
fait leur provifion pour toute l'année.

1L S ne font pas ivrognes. On ne voit
des gens ivres que les jours de foire. Les
femmes s'abltiennent encore davantage du
vin. Perfonne ne fréquente le cabaret fes

jours fur femaine & fort peu y vont le
dimanche. Quand fes perifiers donnent ils
font de l'eau de cerife.

LES habillemens des hommes font d'une

grande fimplicité & commodes. A
l'exception d'un pourpoint d'écarlatte Pétof-

B b 4 fe
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fe fabriquée dans le menage leur fert à

s'habiller été & hyver.

LES femmes donnent plus dans la
parure que les hommes. 11 entre de la foye
& du velour dans leur coeffures. Elles ont
fur elfes des lacets de velour en grande quantité

des tabliers de cottonne quelquefois
de foye. Les pères de famille fe

plaignent du faite introduit & monté à ce point
teulement depuis 15. à 20. ans. Je me
fuis informé de ce qui pourroit en être la
caufe. On m'a répondu que cela venoit
d'un côté des filles qui ont été en fervice
en ville & qui à leur retour apportent
toujours quelque nouvelle mode ; d'un autre

côté du grand nombre de mercie'rs
établis dans les villages. Je crois cette
opinion des plus fondées. On connoit le goût
du fexe pour la parure & pour l'imitation.
Ces merciers campagnards dont les profits
font allez minces inventent journellement
de nouvelles frivolités pour piquer ce goût,
en quoi ils font fécondés par l'extrême
fimplicité du fexe de ce pays. Une fille parée
de fa nouvelle emplette ne manque pas
d'exciter la jaloufie des autres qui dès lors
ne laiffent ni trêve ni repos foit aux
maris, foit aux pères, pour en avoir autant.

LES habitans y font forts & rabuftes.^
Ils connoiffent peu de maladies excepté
la fièvre chaude & Phydropifie dont ils
meurent communément.

LES
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LES maifons font bâties de bois. Une
ou deux chambres contiennent tout le
menage quelque grand qu'il foit. Régulièrement

on n'en chauffe qu'une feule. Les
fourneaux font de pierres mollaflès. On a
déjà introduit quelques fourneaux artificiels
pour épargner le bois.

IL y a des payfans de 20. à 30. mille
livres de Berne. Une livre de Berne fait
22. fols & demi de France. 11 y en a
beaucoup de 4. à 6. mille livres & ce
font ceux qui tiennent le milieu fes
premiers paffent pour riches à juite titre. 11 y
a beaucoup de pauvres mais ils font lut-
fiflàninicnt affiliés par les riches.

LEUR caractère bienfaifant ne Te ma-
nifèlté jamais mieux que lorfque
quelqu'un d'entr'eux eft dans le cas de bâtir.
Alors on voit des 60. à 80. ouvriers
s'employer gratis. Les riches outre leur travail

apportent encore des vivres pour les

autres ouvriers. Auffi y bâtit on à bon
marché.

J'AI remarqué que c'eft là où les
terres font acenfés qu'on trouve des pauvres.

Les fonds fe vendent auffi à vil
Prix à caufe d'une loy qui défend de
divifer fes mas abergés. On en tireroit
meilleur parti s'il étoit permis de les
détailler.

Bb f LES



394 Defcription de la

LES payfans font fouvent réduits à la
milère parcequ'ils font empêchés par cette
loy de vendre une partie de leur bien

pour libérer le refte de dettes. On trouve
rarement des acheteurs pour fes grands mas,
au lieu qu'en les détaillant on trouverait
facilement des acquéreurs qui fouvent
payeraient bien cher la convenance fans que
le prix fît un grand objet pour eux au
contraire ils y trouveraient leur compte.
Mais un mas indivifible par la loy &
dont les pièces font écartées eft ordinairement

vendu beaucoup au delfous de là jufte
valeur.

O N n'y trouve que les métiers indifpen-
fables ; quelque peu de tilferans qui
fabriquent de la graffe toile. Ils l'envoyent vendre

à Vevay & en France c'eft là le feul
commerce extérieur ; deforte qu'on peut
dire que l'agriculture elt leur unique objet.

Ceux qui n'ont pas des terres & qui
font obligés de vivre au jour la journée
ont bien de la peine à fe tirer d'affaire en
hyver. Les femmes filent les hommes
coupent du bois pour leur ufage. En été par-
contre tout le monde trouve à travailler &
il n'y a pas trop d'ouvriers. 11 me femble
qu'en établiffant des manufactures pour
occuper ces ouvriers en hyver l'agriculture
n'en fouffriroit pas & elles feroient avan-
tageufes aux habitans. C'eft de quoi je me
propofe de traiter une autrefois.

VIII.


	Description de la terre de Burgistein, relativement à l'oeconomie rurale

